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mais les mouvements précipités de son sein té-
moignaient qu'elle était :iolemment émue.

-Je vous accusais, M. O'Malley, me dit.
elle tout bas, après un long silence, je vous accu-
sais de quitter vos amis sans leur laisser un mot
d'adieu.. . Combien j'ai été injuste envers vous !

Et ses grands yeux noirs arrêtèrent sur moi un
de ses regards profonds qui n'appartenaient qu'à
elle.

J'aurais dû trouver des phrases éloquentsp, des
mots heweux pour remercier Fanny et Mathilde
d'un pareil accueil ; mais quoi ! je n'ayais ja-
mais brillé par l'apropos, et en ce momenttsur-
tout, mon esprit et ma langue me faisaient égale-
ment défaut ; je pensai que la pantomime me
compromettait moins que la parole ; j'adressai a
Fanny un sourire que je m'efforçai de rendre ai-
mable, et je.saisis la main de,Mathilde, que je
pressai tendrement.

i de l'intimité que j i remarquais entre lui et les
deux sou-s.

C'était déraisonnable, c'était hbsurde ; mais à
qui la faute ? au vin que j'avais bu, et à mop ami
Power qui, sous prétexte de me monter la tète,
me l'avait entièrement tournée.

--Ma présence ici, dis-je du ton d'une amère
ironie, ne fait sans doute po'.t plaisir à tout le
monde. Je crains que M. Sparks. n'en soit mé-
content: dans ce cas, qu'il le déclare!

Sparks tressaillit, et me regarda uvec une sur-
prise inexprimable, et, comme ma contenance et
l'expression de mon visage étaient décidément
hostiles, il interrogea des -yeux les assistants, pour
savoir ce qui attirait cette attaque imprévue.

Mais j'étais lancé ; je m'échaufflais tnoi-même
en parlant, et de plus, une de mes jolies voisines
m'avait encouragé ; par -une douce pression de
main.

Vanité des résolutions de -l'homme ! Ainsi -Pale ciel ! continuai-je, si 'V. Sparks~s''i.
fêté par le major et sa femme, assis entre les magine un instant que 'mes assiduités dans cettedeux sours, comblé par l'une et par l'autre-des maison n'ont point un motif honorable, je lui di-
attentions les plus délicates, exalté par leurs re. rai...
prda caressants:et parles libations auxquelles je
m'étais livré de compagr.ie avec Power, je ne -Mon char O'Mallcy...., mon cher enfant....,
songeai plus aux recommandations de celui-ci, je interrompit le major, a vec un accent paternel, de
ne songeai plus qu'il attendait mon retour, que grâce, calmez-vous!
j'étais au milieu de -mes ennemis, qu'il s'agissait Mistress Dalrymple, avec Pinstinct particulier
de ma liberté, de mon avenir. .. et je.-m'aban- d'une mère qui a deux filles à marier, comprit
donnai au plaisir de me retrouver à ma place ac- aussitôt le parti qu'elle pourrait tirer d'une que.
coutumée. Ma langue se délia ; je ris à gorge relle entre Sparks et maoi, d'une querelle qui nous
déployée ; le but de ma visite, les instants qui forcerait à nous déclarer l'un et Pautre.
iécoulaient, lapproche de mon départ, tout fut -M. O'Mally a raison! s'eécria-t-elle : c'est
oublié. Je me trompe: il- me resta le sentiment parler en officier du 14e et en gentleman!

.'ague de quelque chose de difficile et d'ennuyeux, M. O'Malley a raison ! rép6ta Fanny, s'éle.
qui exigeait beaeoup d'adresse, et que je devais vant par intuition à la hauteur de sa mère.
exécuer. Quelle était cette chose ? Je n'osais, Sparks doutait s'il dormait où s'il était éveillé.
n.ne voulais, .ni ne. pouvais y réfléchir ;. mais Son ébahissement était tel qu'il ne trouvait pas
cetteidée m'obsédait ; elle troublait ma gaîté ; un mot à répondre.
j'éprouvais comme. une sensation confuse, et e- -- S'il suppose, ajoutai-je en me dressant sur
pendant pénible. Quoiqu'éveillé, jétais sous mes jambes, et en gesticulant avec fureur, s'il
linfluence d'un cauchemar. suppose que son silence sera pris pour une ex-
-Tout-à-coup mes yeux tombèrent sur le visage Ouse.

candide de Sparks. Soit que. le bon jeuné hom- mon Dieu! ils vont se battre ! s'écria
me, ayant.ides intentions secrétes, fut gêné par Mathilde.. Monàleur, appiséz-les; appaiséz M.
ma présence; soit 4u'il gubît une'espèce. de fas- . O'Mlley..'
ination de la part du major, il% paraissait triste, -QMalley! mon brve enfnt! me dit le ma-

contraint. Jamais Sparks ne m'avait fait om- jôr: aseyez-vous...;.vous vous êtes tompé,
bage; jaimais sa douceur et sa modestie. En ce mon cherOMallèy :'M Spdr ee !#apablè
moment pourtant, par un caprice bizarre, je le suspeçfer vos intentions et d'en avoir lui-même
pris en aversion,-et il- me- vint un -urieux désir de qui ne soient point honorables. J& vou§ aime et
lui chercher querelle. -Ce fut à lui que j'attrbuai, vous esime t6us dek .Oui, vous '&te$ dans
e vaguemalaiseddont jétais tournanté. iArtléit- .l'éur;
i Je-donnais à cequ'il disait-une signification' -Quil le dise alor:! prôféýaî-jv dIun ti Èu-
~ensainte.- «Riait-iav Faúnn I Je-nie Igiais- perbê.

40'il lui racontait les-détails de. moi duel avec -C'tcela m r1i e M.
arton ; j'fnterprétais-son -silence même comme Spaks dise enfin ce'q'
Ssigne de iajneo-et:a-ds'mépses.y e .étaz-ts...ou vuqs êts
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